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Turritella pulcherrima, G. Vincent 

(PI. l.fig . 1 et 2.)

Coquille très élégante, allongée, pointue au som m et; sa spire est 
composée d’un g rand  nombre de to u rs ;  les prem iers de ceux-ci m an ­
quent dans l’échantillon que nous figurons; ceux qui subsistent sont 
au nombre de quinze. Un au tre  spécimen, recueilli pa r  M. É. Vincent, 
en a conservé dix-huit et, complet, devait en avoir environ vingt- 
cinq. Il mesure douze centimètres et demi de longueur et le diam ètre  
du dern ier  tour a deux centimètres et demi. Les premiers tours, très 
légèrement creusés dans le milieu, portent su r  la moitié antérieure , 
deux fins lilels sp iraux, dont l 'an térieur, situé non loin de la su ture , 
rend celle partie  sensiblement ca rénée;  entre  chacun de ces filets on 
en rem arque un au tre  très réduit .  S u r  l’au tre  moitié il existe quatre  
filets; l’an térieur égale en épaisseur les précédents; les trois autres  
sont très fins et serrés. En même temps que les tours p rennent plus 
de développement, la petite carène dont il vient d’être parlé  se tran s­
forme en un bourrelet qui, sur  les dern iers  tours, est très gros ; 
d ’au tre  part ,  les tours deviennent successivement plus creusés, et les 
filets spiraux augm enten t en nom bre ; on en compte une dizaine de 
p rincipaux su r  l’avant-dernier  tour et d ’autres  plus fins s’observent 
dans leurs intervalles. Ces filets sont traversés par des stries d ’ac­
croissement très nombreuses, serrées, sinueuses, devenant légèrement
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lamelleuses su r  les derniers  tours ;  au point de leur intersection avec 
les filets, il se produit  une très line granu la tion , ce qui contribue 
à donner de l’élégance à la coquille.

Les deux spécimens dont nous venons de pa r le r  ont l’ouverture  
engagée dans le sable qui les m ain tien t,  ce qui empêche d ’en indi­
quer les caractères.

Cette nouvelle espèce se rapproche  de Turritella e legans , Desh. 
( A n im a u x s a n s  vertèbres du bassin de P a r is , t. II ,  p. 3 1 5 ,  pi. XV, 
lig, 25), mais elle en diffère par  la spire plus longue et plus grê le ;  
les tours de no tre  coquille sont aussi plus creusés et ses ornements 
sont relativement plus délicats.

L’échantillon figuré se trouve déposé au Musée royal d ’histoire 
na tu re l le  de Bruxelles.

Ce Turritella  n ’a encore été trouvé qu ’à W em m el, où il est très 
ra re  et difficile à obtenir.

Triton Corneti, N jst.

(PI. I, fig. 3 et 4.)

Coquille fusiforme, ovale-oblongue, à spire formée de sept tours ;  
les deux prem iers sont arrond is  et complètement lisses; les suivants 
deviennent anguleux  dans le milieu, sont ornés de trois cordons spi­
raux  auxquels s’ajoute un  quatr ièm e su r  l’avant-dern ier  tour ; le 
cordon postérieur reste très faible su r  toute son é ten d u e ;  les autres, 
au contraire , s’accentuent de plus en plus à mesure que les tours 
p rennen t  du développement ; ces cordons sont traversés p a r  des 
eostules longitudinales droites, espacées; à leur intersection, il se 
p roduit des tubercules qui sont très forts su r  la partie  médiane des 
tours. Le dern ie r  tour, plus long que la spire, se prolonge en un 
canal allongé, oblique. A ux filets sp iraux précédem m ent indiqués, 
s’en ajoutent ici d’autres qui couvrent complètement le côté an té ­
r ie u r ;  le quatr ièm e cordon est d ’épaisseur double des au tres ;  les 
suivants d im inuent d’importance, se resserren t et se courbent de plus 
en plus à m esure qu ’ils gagnen t l’ex trém ité  du canal. Les varices sont 
peu nombreuses et peu accusées; l’avant-dern ière  est située su r  le côté 
gauche de l’ouverture  et la dern iè re  forme le bourre le t  extérieur du 
bord droit de l’ouverture .

J .  Cornet a, le prem ier , découvert cette coquille aux environs de 
l \e n a ix ,d a n s  le paniselien. L’ayant soumise, en 1874 , à Nyst, celui-ci
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la détermina sous les noms (le M urex Corneti. La coquille, au con­
tra ire ,  appartien t au genre Triton , ainsi que le dém ontren t les carac­
tères que nous venons d ’énum ércr .

Il y a quelque temps, M. Kutot a pu recueillir aux environs de 
Gits, en F landre ,  un petit nombre de suécimens plus ou moins com­
plets qui font partie  des collections du Musée de Bruxelles. La 
coquille étant restée non décrite, nous comblons a u jo u rd ’hui la 
lacune que Nyst a laissé subsister.

F a r  ses fortes carènes et ses o rnem ents, ce Triton  se distingue 
aisément des espèces du môme genre  rencontrées dans le bassin de 
P aris .  Il a des rapports  avec le Triton a n t iq u u m , Desb. (A n im a u x  
sans  vertèbres du  bassin de P aris ,  t .  I II ,  p. 3 0 3 ,  pi. LXXXVI, 
tig. 2-1-22), mais s’en distingue p a r  la spire plus allongée et pa r  les 
détails de l’ornem entation .

Tudicla Degaeri, 0 . Vincent et A. Rutot.

(PI. I, fig. 5 à 8,)

P iru la  Dejaeri, G. Vincent et A. Rutot, 1879. Coup d 'œ il sur l ’état actuel d’avan­
cement des connaissances relatives aux  terrains tertiaires de Belgique. (Annales 
de la Société géologique de Belgique, vol. VI, p. 98.)

Parm i les coquilles de l’étage paniselien, il en est une très r e m a r­
quable qui est restée non décrite. Nous voulons par le r  du gastropode 
découvert au mont Panisel pa r  M. l’ingénieur Dejaer, et que M. A. 
R uto t et nous avons signalé, en 1 8 7 9 ,  sous le nom de Pirula Dejaeri.

Engagé en partie  dans un grès siliceux, l’échantillon des environs 
de M o rs  est difficile à caractériser et c’est à cause de cette circons­
tance qu ’il nous a été impossible d’en fournir plus tô t  une description.

Les recherches faites, pendant ces dernières années, par  M. Rutot 
dans le te rra in  paniselien, lui ont fait obtenir plusieurs échantillons 
plus ou moins complets de cette môme coquille. Ces m atériaux nou­
veaux, qui se trouvent également déposés au Musée royal d ’histoire 
nature lle  de Bruxelles, nous perm etten t de donner au jourd ’hui une 
description ainsi que de bonnes figures de l’espèce.

Cette coquille est piriforme, à spire surbaissée, composée de six à 
sept tours, légèrem ent arrondis  postérieurem ent, un peu évasés en 
avant et relevés sensiblement près du bord. Ces tours sont lisses, 
ornés de stries nombreuses d ’accroissement, courbées dans leur lon­
gueur.  Le dernier  tour est g ran d ,  ven tru ;  il s’a tténue brusquem ent
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en avant pour se te rm iner  en un canai allongé et é t ro i t ;  su r  sa c ir ­
conférence se montre  une carène constituée pa r  des épines allongées, 
pointues, à base très développée et comprimée, sensiblement relevées 
vers la sp ire ;  en avant de celles-ci, appara ît  une série de cordons 
assez gros, la rgem ent espacés, plus obliques vers le bas du tour.

Les caractères que nous venons de faire connaître indiquent que 
notre coquille ne peut continuer à être rangée dans le genre  Pirula,  
où nous l’avions placée prim itivem ent, ce genre, tel qu ’il est circon­
scrit au jourd’hui, notam m ent dans le Manuel de conchyliologie  de 
M. le docteur Fischer, é tan t réservé aux formes analogues à Pirula  
ficus, Adams.

Nous ne connaissons pas de coquille éocène qui soit voisine de notre 
espèce. Nous ne pouvons la com parer qu ’à celle du miocène désignée 
sous le nom de Tudicla rusticola,  Bastérot, dont Hornes (’) a fait 
figurer une série d’individus très variés. En effet, si l’on met l’espèce 
belge en présence du spécimen que ce savant indique sous le n° 4 b, 
on rem arque  que les caractères princ ipaux  sont les mêmes et que 
notre coquille n ’en diffère que p a r  ses épines plus développées et pa r  
quelques autres détails de l’ornem entation.

Nous ne pouvons indiquer les caractères de l’ouverture  ni nous 
assurer si la columelle est pourvue ou non d ’une callosité, ces parties 
étant mal conservées dans nos échantillons.

Quoi q u ’il en soit, réunissant les p rincipaux caractères du genre 
Tudicla, c’est dans celui-ci que nous croyons devoir ran g er  notre 
fossile.

L’espèce para ît  ne pas ê tre  très rare  ; on en connaît déjà sept spé­
cimens, dont qua tre  existent dans les collections du Musée.

Les localités qui, ju sq u ’ici, ont fourni cette intéressante espèce 
sont : le mont Panisel,  près de Mons, un spécim en; Renaix, deux 
spécimens ; Lichtervelde, deux spécimens; Hooglede, deux spécimens.

Melongena nodosa, G. Vincent.

(PI. II, fi g. 1 et 2.)

Coquille ovale, ven true , à spire conoide, composée de six à sept 
tours convexes. Ceux-ci sont pourvus de très fortes côtes qui, dans 
les premiers tours, se p rolongent de l’une à l ’au tre  s u tu re ;  ces côtes

(G Die fossilen mollush. des tert.'-beckens von Wien, part. 1, pp 266 268, pi. 27, 
fig. 4, 1856.
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s’effacent g raduellem ent su r  la partie  supérieure  des tours suivants, 
et, par leur disparition, il s ’y forme une ram pe qui s’élargit en même 
lemps que les tours acquièrent plus de développement. Cette ram pe 
est fortement déclive, légèrement convexe, un peu creusée su r  le 
dernier tour des individus adultes. Trois gros cordons assez espacés 
et d’égale épaisseur occupent le milieu des (ours; ils provoquent, en 
passant sur le sommet des côles, des nodosités fortes et arrondies 
chez les vieux spécimens, très aiguës chez les sujets plus jeunes. 
E ntre  ces cordons et su r  la ram pe se trouvent d ’autres  cordons très 
fins qui s’oblitèrent avec 1 age. Le dern ie r  tour, plus long que la 
spire, se prolonge en avant en un  canal allongé, légèrement incurvé. 
Une série de cordons couvrent sa face antérieure  et forment, avec 
les plis d ’accroissement, d ’assez larges mailles quad rangu la ires .  Le 
p rem ier de ces cordons, celui su r  lequel se fait le re tour de la spire, est 
très développé, la rgem ent séparé des trois autres de la circonférence 
et a rrê te  brusquem ent les côtes ; les suivants faiblissent, se rapprochen t 
et s’infléchissent de plus en plus à mesure qu’ils gagnen t  l’extrémité 
du  canal. L’ouverture  est allongée, ovalaire. La columelle, lisse, est 
arquée dans le milieu. Le bord droit est t ranchan t ,  non sillonné. Le 
bord gauche peu épais, luisant, est appliqué sur toute la longueur.

Cette coquille a des affinités avec celle des sables inférieurs du 
bassin de Paris, décrite et figurée p a r  notre  collègue M. Cossmann 
sous le nom de Melongena Laubrierei  (.Annales de la Société royale  
malacologique de Belgique , 4 8 8 0 ,  t. XXIV, p. 4 6 0 ,  pi. VI, tig. 9), 
Elle en difiere toutefois par  ses cordons transversaux disposés d’une 
manière assez différente.

Cette belle et rare  coquille se rencontre dans les sables de W em - 
mel, aux environs de Bruxelles.

Siphonalia obliquicostata, G. Vincent.

(I‘l. Il, fig. 3 et 4.)

Coquille fusiforme, ovale-oblongue ; sa spire, incomplète, était pro­
bablement composée de six à sept tours. I^es deux  derniers  sont 
arrondis, légèrement creusés en a rr iè re  et ascendants; ils sont ornés 
de côles proéminentes, obliques, sinueuses, la rgem ent espacées, 
allant d ’une suture  à l’au tre ,  ainsi que de stries transverses très fines 
et très serrées. Le dern ier  tour est g ran d ,  ventru, prolongé en avant 
en un canal peu allongé, oblique, un peu tordu ; comme les tours

t .  X X V I I I ,  1S93 3
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précédents, il porte des côtes sinueuses qui rendent sa circonférence 
carénée; au delà de la carène, les côtes se traduisent en de simples 
plis d’accroissement, d isparaissant su r  le dos du canal ; on y voit 
encore des stries transverses fines et très rapprochées, comme sur  les 
autres tou rs ;  celles-ci s’accentuent, s'espacent et s’infiéchissent de plus 
en plus à mesure qu ’elles se rapprochen t de l’ex trém ité  du canal ; 
entre ces stries s’en intercal lent d ’autres  d ’une très g ran d e  finesse. 
L’ouverture , qui nous est donnée pa r  le moule in térieur,  est ovalaire.

Cette coquille ressemble à celle du bassin de Paris  décrite  par 
Deshayes sous le nom de Fusus regularis  (Coquilles fossiles des e n v i ­
rons de P aris ,  t. I l ,  p. 5 5 9 ,  pi. LXXVI, tig. 35 -36) ,  devenue le 
Semifusus d is tinc liss im us,  Bayan [ C o s s m a n n , Catalogue des coquilles 
fossiles de l'éocène des environs de P aris .  (Annales de la Société royale  
malacologique de Belgique^ t. XXIV, p. 163, n° I.)] Elle en dilfère 
p a r  son canal plus allongé, pa r  la forme plus sinueuse des côtes 
et pa r  la dépression de la partie  postérieure des tours.

Cette coquille ne nous est encore connue qu’à l’état, d’em preinte  et 
de moule in térieur.  Nous l’avons recueillie près de Lede, dans un 
grès extrait  des sables à N um m ulite s  variolaria.

Lucina arenaria, G. Vincent et A. Rutot.
(PI. II, iîg. 5 c t G.)

Lucina ambigua, Galeotti, 1837. Description géognostimie de la province de B ra ­
bant, p. 157, n° 141.

— — Nyst, 1843. Description des coquilles et polypiers fossii-s des
terrains tertiaires de Belgique, p. 31, n° 89.

— arenaria, G. Vincent et A. Rutot, 1881, in Mourlon. Géologie de la Bel­
gique, t. II, p. 189.

— am bigua? Cossmann, 1889. Catalogue illustré des coquilles fossiles de
l'éocène des environs de P aris. [Annales de la Société royale malacolo­
gique de Belgique, t. XXVI, p. ¿9, n° 8X)

Ce Lucina  est o rb ic u la re ,  peu convexe et un peu plus haut que 
large. Sa surface extérieure est ornée de stries concentriques, serrées, 
légèrement lamelleuses, in terrom pues pa r  des stries d ’accroissement 
largem ent espacées, ainsi que de stries longitudinales très fines et 
très rapprochées, bien visibles en tre  les précédentes au moyen de la 
loupe. Son côté postérieur est un peu plus large que l 'an térieur. 
Le crochet est petit , peu saillant, déprimé, penché au-dessus de la 
lunule, qui est allongée et peu creusée. Le plateau cardinal étroit est 
dépourvu de tubérosités dentiformes. La nymphe allongée, calleuse,
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est séparée du bord cxlérieur pa r  un sillon profond. L ’impression 
musculaire antérieure  est très longue et étroite , obtuse a son ex tré ­
m ité ;  dans certains spécimens, elle suit parallè lem ent le contour du 
bord palléal; dans d ’au tres , elle s’en éloigne graduellem ent. L’im­
pression musculaire postérieure est plus courte que la précédente, 
plus large et ovala irc ;  dans certains spécimens cependant les deux 
impressions musculaires m esurent une dimension h peu près égale. 
La surface intérieure présente d’assez nom breux et gros oscules, d is ­
séminés sans o rd re ,  ainsi qu ’un sillon allongé, oblique, par tan t  du 
haut de l’impression musculaire postérieure et s’a r rê tan t  non loin de 
l’extrémité inférieure de l'impression musculaire postérieure.

Notre plus g rand  échantillon mesure 33  millimètres de hau teu r  et 
35 millimètres de la rgeur .

Le Lucina arenaria  est commun dans le laekenien et très abondam ­
m ent répandu dans le ledien, notam m ent près de la base de cet étage.

Il a des rapports  avec L. subcircularis, Desh., des sables inférieurs 
suessoniens [Animau.r sans vertèbres du bassin de P a r is , 1 . 1, p. C37, 
pi. LX, fig. 23-24) ,  mais il en diffère pa r  sa forme un peu différente, 
p a r  sa taille constam m ent plus petite et pa r  les oscules que présente 
sa face intérieure, laquelle, dans le L. subcircularis , est couverte de 
stries rayonnantes.

Galeotti et Nyst ont rapporté  L. arenaria  à l’espèce du bassin de 
Paris décrite pa r  Defrance sous le nom de L. am bigua  ( D e s i i . ,  

Coquilles fossiles des environs de Paris ,  t. I, p. 102, n° 18, 
pi. XVII, lig. 6-7). Ce rapprochem ent est complètement e rroné , 
puisque L. ambigua  possède trois dents cardinales, alors que L. a re ­
naria  en est com plètem ent dépourvu.

Notre savant collègue, M. Cossmann, dans son Supplém ent au 
catalogue illustré des coquilles fossiles de l'éocène des environs de 
Paris (Annales de la Société roígale malacologique de Belgique, 
t .  XXVI, p. 29 , n° 82), fait rem arquer  que les divers échantillons de 
L. arenaria  q u ’il possède de Forest ont une forme et une surface 
extérieure  identiques à celles de L. am bigua , Defr. Nous engageons 
notre collègue à confronter le dessin qui accompagne notre description 
avec la coquille française, et nous ne doutons pas qu ’il ne reconnaisse, 
avec nous, que son appréciation est inexacte.

M. Cossmann fait également observer que nous avons eu tort de 
donner un nom nouveau h notre coquille sans en connaître  la ch a r­
nière et les muscles adducteurs. Ce reproche n’est évidemment pas
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fondé, car ces caractères nous étaient parfaitement connus à 1 epoque 
oil nous lui avons imposé le nom de arenaria .

Lucina Couturieauxi, G. Vincent.

( l ’l.  II, f ig.  7 à IO.)

Coquille orbiculaire , convexe, inéquilatérale ; son côté an té r ieu r  
est un peu moins la rge  que le postérieur;  ce dern ier  est limité par  un 
angle décurren t peu saillant. Le crochet est petit, incliné au-dessus 
de la lunule qui est pe tite , profondément excavée et pourvue de 
qua tre  à cinq stries lamelleuses; la surface extérieure  présente des 
stries profondes, la rgem ent espacées, m arquan t  les a rrê ts  successifs 
d’accroissement et d ’autres  lamelleuses, subcornées, serrées, i r r é g u ­
lièrement ondulées, se ployant, la p lupart ,  sur  l’angle posté r ieu r ;  les 
stries rapprochées du bord inférieur tendent à suivre  la direction de 
celui-ci. Le bord cardinal est étroit ; il porte, su r  la valve gauche, 
deux petites den ts ;  l’an térieure  est petite, proéminente, l’au tre  est 
allongée, lamelleuse; les dents latérales sont très réduites; l’an té ­
rieure  est rapprochée de la lunule , l’au tre  se trouve placée à l’ex tré ­
mité du bord card inal.  La nym phe est allongée, séparée du bord 
extérieur pa r  un sillon profond. L’impression musculaire antérieure  
est allongée, oblique ; la postérieure ovalaire. L ’in térieur de la valve 
est pourvu, en outre , de faibles stries rayonnantes produisant su r  les 
bords de très fines crénelures .

Ce Lucina ,  pa r  son genre  d ’ornem entation , ressemble beaucoup à 
L. u n d u la ta , Link ( D e s i i . ,  A n im a u x  sans vertèbres du bassin de Paris ,  
t. I, p. 0 3 2 ,  pi. XLV1II, lig. 3). La lunule profonde et les détails de 
sa charnière  ne perm ettent pas de le confondre avec cette espèce.

Cet intéressant Lucina  est assez r a re ;  il n’est connu encore que pa r  
qua tre  spécimens, qui tous ont été recueillis à Neder-over-IIembeek, 
p rès Vilvorde, dans les sables wemmeliens.

Anomia tuberculata, G. Vincent.

d ‘1. II,  fig.  11 et  12. )

Petite coquille, très mince, assez solide, convexe, ob liquem ent 
développée, ornée à l’ex térieur de nom breux tubercules arrondis, 
assez gros, serrés, irrégu liè rem ent distribués. Crochet saillant,  
dépassant le bord supérieur. Face interne nacrée, offrant des petites 
cavités qui correspondent aux tubercules de l’extérieur.
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Les impressions des adducteurs étant fort vaguement apparentes, 
nous ne pouvons les décrire.

Deux valves gauches de cette élégante coquille ont été lecueillies 
l’une à Wem mol, l’au tre  à Jette . Ces deux échantillons font partie des 
collections du Musée royal d ’histoire naturelle  de Bruxelles.

Anomia tubifera. G. Vincent.
(PI. II, fig 13 et M.)

A nom ia scabrosa, G. V incen ti»  Mourlon. (icolor/io de la Belgique, t. II, p. 187,
1881.

Coquille très mince, translucide , oblongue, subcirculaire , légère­
m ent bombée, portant, su r  la face extérieure  de nombreuses squa- 
mules tubuleuses, allongées, couchées, assez distantes et assez régu liè ­
rement espacées, tant dans le sens longitudinal que transversal.  P a r  
leur distribution presque sym étrique, la coquille para î t  comme 
pourvue de côtes longitudinales. En plus de ees ornements, on 
rem arque  sur cette, même face de très nombreuses stries fines t ran s ­
versales et longitudinales, serrées, et d ’au tres  plus accusées et plus 
espacées qui indiquent les accroissements successifs. La face in té­
rieure de la valve est nacrée ; elle montre des cosí ules obsolètes cor­
respondant aux lignes longitudinales que décrivent les squamules de 
l’extérieur.

De même que pour l’espèce précédem m ent décrite , il nous est 
impossible de fournir des détails su r  la position et la forme des 
empreintes des adducteurs, celles-ci é tant trop  confusément indiquées 
dans nos coquilles.

P récédem m ent, nous avons rapporté  cette coquille à une au tre  de 
l’argile  de Londres, décrite pa r  Wood (]), sous le nom de scabrosa. 
L’unique échantillon que nous possédions alors avait les tubes de la 
surface usés; la défectuosité de ceux-ci fut la cause de notre e r reu r .  
L’examen auquel nous avons soumis d’autres  spécimens obtenus dans 
la suite, nous a montré que la coquille wem m elienne en est distincte. 
Cette circonstance nous a engagé ù la décrire sous un nom nouveau.

Cette Anomia  diffère de la scabrosa , Wood, pa r  sa forme moins 
c irculaire, par  ses squamules plus tubuleuses, plus allongées et beau­
coup plus écartées ; leur forme est également différente.

(•; W o o d ,  E o c . mol I ., p. 14, pi. XI, fig. 5.
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Figures.

1. Turritella  pulcherrim a, G. Vincent, grandeur naturelle.
2. — — — Un des tours médians agrandi.
3. Triton Corneti, Nyst, grandeur naturelle.
4. — — — Face antérieure du dernier tour, grandeur naturelle.
5. Tudicla Dejaeri, G. Vincent. Spécimen de taille moyenne, grandeur natu­

relle.
6. — — — Moule interne d’un spécimen adulte, grandeur

naturelle.
7. — — — Epines ornant la circonférence du dernier tour,

grandeur naturelle.
8. — — — Partie du dernier tour d’un spécimen adulte,

grandeur naturelle.
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PL A N C H E  II

Figures.
1. Melongena nodosa, G. Vincent, grandeur naturelle, vu du côté de l’ou­

verture.
2. — — — le même vu du côté dorsal.
3. Siphonalia obliquicostata, G. Vincent, grandeur n a tu re lle .
4. — — — Moule interne du même, m ontrant la

forme de l’ouverture.
5. Lucina arenaria, G. Vincent et Rutot. Valve gauche, grandeur naturelle,

m ontrant l’intérieur.
6. — — — — Valve gauche, grandeur naturelle,

vue du côté externe.
7. Lucina Couturieauxi, G. Vincent, grossi trois fois, vu du côté interne.
8. — — — le même spécimen m ontrant la surface

externe.
9. — — — grandeur naturelle.

10. — — — la charnière du même fortement grossie.
11. Anom ia tuberculata, G. Vincent, grossi six fois.
12. — — — grandeur naturelle.
13. — tubifera, G. Vincent, agrandi six fois.
14. — — — grandeur naturelle.
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